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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 

DES OLIGOCHETES AQUATIQUES 

DU BASSIN DE L'ARGENS (VAR, FRANCE) 

par N. GlANIi et E. MARTINEZ-ANSEMIL2 

Ce travail est une contribution à la connaissance faunistique et écologique des 
oligochètes de deux cours d'eau du Midi de la France : l'Argens et un de ses 
affluents, l'Eau Salée. Nous présentons une première diagnose d'un Tubificidae 
indéterminé du genre Peloscolex et nous donnons un complément à la descrip­
tion à! Epirodrilus pygmaeus Hrabe qui est signalé ici pour la première fois en 
France. Nous abordons également quelques points intéressants concernant la 
répartition géographique de certaines espèces : Chaetogaster setosus Svetlov, 
Tubifex tubifex blanchardi Vejdovsky, Epirodrilus pygmaeus Hrabe et Lumbri-
cillus kaloensis Nielsen et Christensen. 

Les périodes de maturité observées pour les oligochètes de ces cours d'eau sont 
récapitulées dans un tableau. A partir de nos observations et des données de la 
littérature nous précisons les préférendums écologiques de chacune des princi­
pales espèces avant de conclure sur la répartition longitudinale des oligochètes 
dans ces deux cours d'eau. 

The aquatic oligochaetes of the Argens basin (Var, France). 

This work is a contribution to the faunistic and ecological knowledge of oligo­
chaetes in two rivers of Southern France : the Argens and one of its tributaries, 
the Eau Salée. We présent a first description of an indeterminate tubificid of 
the genus Peloscolex, and a complément to the description of Epirodrilus pyg­
maeus Hrabe which is recorded here for the first time in France. We also deal 
with several interesting points concerning the geographical distribution of 
certain species : Chaetogaster setosus Svetlov, Tubifex tubifex blanchardi Vej­
dovsky, Epirodrilus pygmaeus Hrabe, and Lumbricillus kaloensis Nielsen & 
Christensen. 

The periods of maturity for the oligochaetes of thèse rivers are summarised 
in a table. From our own study and literature data, we define the ecological 
requirements of each of the principal species before making gênerai conclusions 
on the longitudinal distribution of oligochaetes in the two rivers. 

Lors d'une étude sur la répartition des principaux groupes de macro­

invertébrés benthiques dans la rivière Argens (Martinez-Ansemil 1978), 

nous avons eu l'occasion de récolter un grand nombre d'Oligochètes 

que nous examinons dans le présent travail. Aux oligochètes de 

l'Argens, nous avons adjoint ceux de 'l'Eau Salée, un de ses principaux 
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affluents, qui nous ont été aimablement légués par notre collègue 

B. Dehzad. 

Ce travail est surtout consacré à une étude faunistique globale 
(taxonomie, répartition et période de maturité) et autoécologique des 
principales espèces. Nous avons également envisagé la répartition 
longitudinale de ce groupe d'invertébrés dans les deux cours d'eau 
précédemment cités. 

1. — MILIEUX ET METHODES 

Le bassin versant de l'Argens (fig. 1) est situé entièrement dans le 
département du Var (Midi de la France). Du point de vue géologique, 
il est essentiellement formé par des terrains calcaires du trias et du 
jurassique ; de par sa situation il subit l'influence d'un climat médi­
terranéen. La plus grande partie de son réseau hydrographique est, 
par conséquent, soumise à de brusques variations de débit. 

et localisation des stations d'étude. 

Nous avons retenu 11 stations d'échantillonnage réparties tout le 

long du cours d'eau principal, l'Argens et 5 situées sur un de ses prin-
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TABLEAU I. — Principales caractéristiques abiotiques des stations de l'Argens. 
A : algues filamenteuses, B : blocs, C : cailloux, G : galets, Gr : graviers, H : 
hépatiques, M : mousses, S : sables, T : tuff, V : vase, Vp : végétation en faciès 
lénitique. (1) Les substrats ont été classés selon l'échelle de Cailleux (1954). 
(2) La concentration en Ca + + varie entre 84 et 133 mg/1 et celle en M g + + entre 
8 et 31 mg/1. 
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cipaux affluents l'Eau Salée (fig. 1). Dans chacune de ces 16 stations, 
des prélèvements de faune et des mesures des principaux paramètres 
physico-chimiques ont été réalisés tout le long de l'année 1976, aux 
mois de janvier, mars, avril, mai, juin, septembre et novembre dans 
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l'Eau Salée et chaque mois dans l'Argens, à l'exception d'octobre en 
raison d'une crue très importante. 

Aux stations 2 et 11 (faciès lénitique) l'échantillonnage de la faune 
a été réalisé uniquement dans la végétation au moyen d'un filet trou-
bleau de 0,3 m m de vide de maille, alors que dans toutes les autres 
stations il a été effectué toujours en faciès lotique (vitesse de cou­
rant > 25 cm/s) à l'aide d'un filet de Surber (surface : 1/40 m 2 ; vide 
de maille : 0,3 m m ) . 

Lors de chaque prélèvement de faune nous avons noté la vitesse de 
courant et le type de substrat existant à l'endroit précis ou celui-ci 
était effectué. Compte tenu de nos méthodes les résultats numériques 
ont une valeur semi-quantitative pour l'Argens et seulement qualita­
tive pour l'Eau Salée. 

Les principales caractéristiques abiotiques des stations sont résu­
mées dans les tableaux I et IL A la vue de ces deux tableaux il convient 
de souligner les points suivants : 

TABLEAU II. — Principales caractéristiques abiotiques des stations de l'Eau Salée 
d'après les données de Dehzad (1978). Les valeurs des paramètres chimiques 
correspondent aux moyennes saisonnières. Les vitesses de courant ont été clas­
sées selon l'échelle de Berg (1948). A, B, C, G, Gr, H, M, S : même signification 
que pour le tableau I. 
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a) la concentration en chlorures très élevée des eaux de l'Eau Salée 
(150 à 2 200 mg/1 de Cl). Selon Nisbet et Verneaux (1970), au-delà de 
100 mg/1 (classe 7 ) on a affaire à des cours d'eau très particuliers ou 
fortement pollués. 

b) la forte minéralisation des eaux de l'Argens, avec une dureté 
totale très élevée (C + + + Mg + + = 103 à 160 mg/1) — catégorie 6 et 7 
dans la classification de Nisbet et Verneaux (1970) — et une teneur en 
Cr très importante en aval de la confluence avec l'Eau Salée (4 à 
13 mg/1 avant la confluence et 47 à 626 mg/1 après celle-ci). 

c) la très grande hétérogénéité dans la composition et la nature 
du substrat qui recouvre le lit des différents secteurs de ces deux 
cours d'eau. 

d) la singularité des stations 2 et 11 qui représentent des milieux 
typiquement lénitiques par rapport à toutes les autres stations. 

e) les conditions de sténothermie de la station 1 (15 ± 0,5 °C) qui 
est la source de l'Argens, l'eau provenant d'un important réservoir sou­
terrain. 

2. — FAUNISTIQUE 

2.1. Composition spécifique 

Au cours de la présente étude nous avons recensé 43 espèces d'Oli-
gochètes pour un total de 6 689 individus : 35 espèces pour 5 970 indi­
vidus dans l'Argens (Tableau III) et 22 espèces pour 719 individus 
dans l'Eau Salée (Tableau IV). Le manque de prélèvements dans les 
milieux vaseux est à l'origine du petit nombre de Tubificidae réperto­
riés dans ces deux cours d'eau. 

2.2. Remarques taxonomiques et biogéographiques 

2.2.1. COMPLÉMENTS A LA DESCRIPTION â'Epirodrilus pygmaeus (Hrabe 

1935) 

Cette espèce a été décrite de Tchécoslovaquie par Hrabe en 1935 
mais depuis cette date elle n'a été récoltée qu'une seule fois, en Polo­
gne, par Legezensky (1971). Comme parmi les 14 individus que nous 
avons récoltés, 9 étaient sexuellement matures (3 le 8 mars, 1 le 17 mai 
et 5 le 15 juin 1976), il nous a paru opportun de compléter la descrip­
tion de cette forme. En effet, la diagnose de Hrabe (1935) est essentiel­
lement basée sur des coupes histologiques et elle manque, selon nous, 
de dessins d'ensemble de l'appareil génital mâle et de la spermathè-
que isolée après dissection. Il convient de souligner ici, une fois de 
plus, que, dans l'éternel débat entre les écologistes et les taxonomis-
tes (voir Brinkhurst 1980), si les coupes histologiques apportent des 
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TABLEAU III. — Oligochètes récoltés dans les différentes stations d'échantillon­
nage de l'Argens : composition spécifique et abondances relatives. 
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renseignements précieux, elles restent difficiles à mettre en œuvre 
pour des déterminations multiples ; les écologistes préfèrent donc la 
dissection lorsqu'elle est possible. 

Nous limiterons notre description aux seuls points susceptibles de 
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compléter ou d'amender la diagnose de Hrabe (1935). Ces points sont 

regroupés dans le tableau V. 

FIG. 2. — Epirodrilus pygmaeus (Hrabe). — A : soies ventrales de la région 
moyenne ; B : crochet pectine dorsal ; C : appareil génital (d'après dissection) ; 
a : atrium, cd : canal déférent, es : entonnoir spermatique, ov : ovaire, pp : 
pseudopénis, s : spermathèque, t : testicule. 

Remarques 

Le nombre de segments (55-52) donné par Hrabe nous paraît être 
probablement entaché d'une erreur typographique : en effet 55-62 seg­
ments nous semblerait plus logique. 

En ce qui concerne les soies (fig. 2 A et B), nos observations sont en 
accord avec la description originale ; toutefois, la différence d'épais­
seur, signalée par l'auteur, entre les dents externes des crochets pec­
tines nous apparaît plus accusée que celle qu'il dessine. 

La descripiton de l'appareil génital mâle telle qu'elle a été réalisée 
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TABLEAU V. — Comparaison entre la description d'Epirodrilus pygmaeus selon 
Hrabe (1935) et nos propres observations. 

NOS OBSERVATIONS DESCRIPTION DE HRABE 

Taille (Longueur 
(Nombre de segments 

Nombre de 
soies 

Longueur 
des soies ... 

)Ventral es 

)Dorsales 

Capillaires 

) - crochets pectines 

Ventrales 

Dorsales : 

- capillaires 

- crochets pectines 

Coelomocytes (diamètre) 

Glandes pharyngiennes 

(Longueur 
Canal déférent (Diamètre externe 

I L S ; 

(Ampoule : 
l- forme 
i- longueur 

diamètre 
Spermachèque 

(Canal : 
) - forme 

diamètre 

6 mm après fixation 
60 â 65 

région antérieure : 4 à 6 
région postérieure : 3 à 4 

région antérieure : (2)-3-(4) 
région postérieure : absentes 

région antérieure : 3 à 4 (5) 
région postérieure : 2-3 

région antérieure : 65-75 y 
région postérieure : 45-50 u 

région antérieure : 240-270 u 
région moyenne : 120-210 u 

région antérieure : 65-72 y 

10 - 12 u 

en IV-V et VI - réduites en VI 

60 u 
12, 

640-700 y 

de 65 â 120 y selon les zones 

pi ri forme 
190-250 u 
130-180 y 

15-20 mm in vivo 
55 4 52 (voir texte) 

(3) 4 à 5 
3 4 5 

2 (3) 

3 4 4 

( au segment 
correspondant 

15, 

200 u 
13-16 u 

430 u 
77 p 

globulaire 

court et large court 
60 u pour une lumière de 17 u 

par Hrabe (1935) concorde pleinement avec nos observations ; seules 
les longueurs diffèrent, mais ces variations peuvent simplement résul­
ter de la contraction différente des individus observés. A ce propos 
nous insisterons, comme l'a fait Hrabe lui-même, sur l'aspect très 
variable de cet appareil complexe selon son degré de contraction qui 
peut dépendre du fixateur utilisé. Ainsi, notre dessin (fig. 2 c) de 
l'atrium semble correspondre à la forme de ceux fixés au formol dont 
toute la partie proximale est partout de la même largeur comme le 
signalait Hrabe (1935, page 7). 

2.2.2. DESCRIPTION DE Peloscolex SP. 

Peloscolex sp. diffère de toutes les autres espèces de ce genre actuel­
lement connues en France mais la capture d'un spécimen ne nous a 
pas permis de réaliser une diagnose complète de cette forme. En 
attendant de récolter du matériel supplémentaire, nous décrivons ici 
cet individu capturé à l'état de maturité sexuelle le 19-08-76. 
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Longueur : 4 m m (après fixation). Prostomium et premier segment 

rétractiles. 

Faisceaux dorsaux comportant 1 soie capillaire et 1 soie pectinée 
(fig. 3 c). Faisceaux ventraux constitués par 1 ou 2 soies bifides, avec 
la dent distale nettement plus longue que la proximale dans les seg­
ments antérieurs (fig. 3 a) et de la même longueur ou légèrement plus 

TABLEAU IV. — Espèces d'Oligochètes récoltées dans les différentes stations 
d'échantillonnage de l'Eau Salée. 

_ . ~ ~ - Stations 
Espèces — - — 

12 13 14 15 16 
Nombre d' 
individus 

Triehodrilus allobrogum + 7 
Haplotaxis gordioides + 1 

Ophidonais serpentina + 1 
Nais communis + + 

Nais variabilis + 1 

Nais simplex + k 
Nais bretscheri + 2 

Nais pardalis + 7 
Nais elinguis + + + + 109 
Nais alpina + 1 

Nais pseudobtusa + 1 

Pristina menoni + + + 236 

Pristina idrensis + + + + 9 
Tubifex tubifex tubifex + 1 

Tubifex tubifex blanchardi + + 15 
Limnodrilus hoffmeisteri + + 3 
Limnodrilus udekemanius + 2 

Psammoryctides barbatus + + + + 11 

Potaraothrix bavaricus + 8 

Epirodrilus pygmaeus + + + 15 
Rhyacodrilus falciformis + 1 

Lumbricillue rivalis + + + + + 260 

Eiseniella tetraedra + + + + + 20 

longue dans les segments postérieurs (fig. 3 b). Soies ventrales du 
segment X modifiées en soies spermathècales (1 par faisceau) avec 
l'extrémité distale excavée en forme de plume. Ces soies se trouvent 
insérées sur une aire glandulaire (fig. 3 d). Soies ventrales absentes 
en XI ? 

L'appareil génital mâle est formé, de chaque côté, d'un canal défé­
rent long qui débouche dans un atrium recourbé en fer à cheval et 
dont le diamètre est à peine supérieur à celui du canal déférent. Une 
prostate est attachée à la partie médiane de la courbure de l'atrium. 
Le pénis, entouré d'une gaine cuticulaire cylindrique, nettement plus 
longue que large (fig. 3 e), rappelle celui de P. zavreli Hrabe. 

Les spermathèques sont en forme d'ampoule allongée et elles con­
tiennent des spermatophores également allongés. 

Cette forme est proche de P. spcciosus Hrabe et de P. zavreli Hrabe 
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FIG. 3. — Peloscolex sp. — A : soie ventrale antérieure ; B : soie ventrale posté­
rieure ; C : crochet dorsal pectine ; D : soie spermathécale in situ (ch : chaeto-
phore, gs : glande sétale, m : muscles, sg : soie, t : tégument) ; E : gaine cuti-
culaire du pénis. 

qui possèdent des soies péniennes en XI alors que nous n'en avons 
pas observé sur notre spécimen. 

2.2.3. REMARQUES SUR LA DISTRIBUTION DE CERTAINES ESPÈCES 

Chaetogaster setosus. Le seul spécimen que nous ayons récolté dif­
fère légèrement de la forme type décrite par Svetlov (1925) et semble 
appartenir à la variété lemani idéfinie par Juget (1967). En effet, notre 
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spécimen possède 7 soies par faisceau sur le segment II et 4 à partir 

du segment VI comme la variété lemani (9 ou 10 en II et de 5 à 8 à 

partir de VI pour la forme type). Le matériel du Volp (8 individus 

récoltés par Giani, 1976) que nous avons réexaminé appartient à la 

forme lemani et un des spécimens ne possède que 6 soies par faisceau 

sur le segment II. Ces soies ont une longueur de 96 ju maximum et cel­

les des segments VI et postérieurs mesurent de 78 à 93 ju. sur l'individu 

de l'Argens alors que sur ceux récoltés dans le Volp les soies du 

segment II varient entre 96 et 110/J. et celles du segment VI et sui­

vants entre 81 et 93 /t. Pour ces mêmes soies, Juget (1967) a noté des 

longueurs de 100 à 110 jx et 85 à 100 p. respectivement. 

Jusque dans les années 60 C. setosus n'était connu que d'U.R.S.S. ; 
après la récolte de cette espèce dans le lac Léman Juget (1967) et Wau-
tier et Juget (1969) ont considéré que la variété lemani était une vérita­
ble relicte glaciaire. La capture de notre spécimen dans l'Argens (cours 
d'eau méditerranéen) ainsi que celles dans deux affluents de la Garonne 
— le Volp à 240 m d'altitude (Giani 1976) et l'Aveyron à 610 m (don­
nées non publiées) — nous amènent à considérer C. setosus var. 
lemani comme étant la forme occidentale de cette espèce dans son 
aire de répartition disjointe. En effet, la répartition de cette forme 
(fig. 4) est très discontinue ; elle n'est connue que d'U.R.S.S. : rivière 

FIG. 4. — Répartition actuelle de Chaetogaster setosus, Svetlov et Epirodrilus 
pygmaeus (Hrabe) d'après nos données et celles de la littérature. 
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Kama (Svetlov 1925), rivière Dniepr (Fomenko 1962), région de Mour­
mansk (Timm et Popchenko 1978), de France : citations ci-dessus — 
de la Dordogne (Lafont, comm. orale) •— et du lac de Constance à la 
frontière Germano-Suisse (Frenzel 1981). 

Tubifex tubifex blanchardi. A notre connaissance la forme blan­
chardi de T. tubifex n'avait jamais été signalée en France. Il s'agit 
vraisemblablement d'une forme assez rare dans la nature, car depuis 
sa description par Vejdovsky (1891) en Algérie elle n'a été retrouvée 
qu'à l'Ile de Corfou (Grèce), en Yougoslavie, Argentine, Paraguay et 
Birmanie. 

Epirodrilus pygmaeus. La présente capture constitue la première 
citation de ce genre en France. Il semblerait comme le remarquaient 
Brinkhurst et Jamieson (1971) que le genre Epirodrilus ait une aire de 
répartition très discontinue dans le monde car sur les 5 espèces décri­
tes 4 ne sont connues que de leur localité type : E. michaelseni Hrabe 
en Grèce, E. antipodum Cernosvitov au Pérou, E. allansoni Brinkhurst 
en Afrique du Sud et E. slovenicus Karaman en Yougoslavie. E. pyg­
maeus n'avait été signalée que deux fois : en Pologne et Tchécoslova­
quie (carte de la fig. 4). 

Lumbricillus kaloensis. Cette espèce n'a été signalée que très récem­
ment en France (Healy, 1980). Nos récoltes dans l'Argens montrent 
que la présence de cette forme en Europe peut s'étendre aussi au 
pourtour de la méditerranée. En effet, outre les captures de Healy 
(1980) au voisinage de l'Atlantique, cette espèce n'était connue que du 
Danemark (Nielsen et Christensen 1959), d'Allemagne (Wachs 1967), 
de Pologne (Kasprzak 1972) et d'Irlande (Me Grath 1975). 

3. — DONNEES BIOLOGIQUES 

3.1. Périodes de maturité 

Dans le tableau VI, nous avons regroupé les dates auxquelles nous 
avons capturé des individus matures des principales espèces d'Oligo-
chètes de l'Argens et de l'Eau Salée. A la vue de ce tableau il appa­
raît que, dans ces deux cours d'eau, c'est en hiver et au printemps 
qu'un plus grand nombre d'espèces atteignent leur maturité sexuelle. 
Au contraire, l'été semble être la saison la plus défavorable. Pour les 
espèces dont la phase de maturité est très étalée tout au long de 
l'année (S. parvus, B. lemani...) on constate également un minimum 
estival du nombre des individus matures. 
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TABLEAU VI. — Périodes de captures d'individus matures dans l'Argens (+) et 
dans l'Eau Salée (o). L'absence de double trait (en haut pour l'Eau Salée, en 
bas pour l'Argens) indique l'absence de prélèvements à la période considérée. 
Les flèches correspondent à une augmentation (f) ou une diminution (j,) des 
nombres d'individus. 

Espèces-"---^" J F H A H J Jt A S 0 N D Nombre d'ind. 
^ matures  

S, parvus + +- + + + + ! + ? • ! + + 113 
B. lemani + + + + + + + + + *t1 
N. pardalis + 1 
N. elinguis + +t +! 220 
N. barbata + 1 
P. barbatus + + 2 
P. bavaricus + 1 
Peloscolex sp. + 1 
E. pygmaeus o o o 8 
C. atrata + + + 5 
H. perpusilla + + + + + + + + 5̂+ 
L. rivalis o o o o o o o Ikk 
L. kaloensis + + + 1*f 
M. argentea + 1 
M. riparia + 1 

3.2. Dynamique de la population de Nais elinguis dans l'Argens 

Le grand nombre (2 405) d'individus de N. elinguis que nous avons 
récoltés dans l'Argens nous a permis de suivre son cycle de dévelop­
pement que nous résumons dans la figure 5. 

La période de maturité et la période d'abondance maximale coïnci­
dent et se situent à la fin de l'hiver. Le pourcentage d'individus matu­
res par rapport à l'effectif total de la population pendant cette période 
a été très faible ; ceci est en accord avec les observations de Timm 
(1967 et 1970) et va à l'encontre de celles d'Erseus (1976) et de Learner 
et al. (1978). 

Immédiatement après la période d'abondance maximale (mars), la 
densité de la population a diminué très brusquement. Un tel phéno­
mène avait été constaté par Learner et al. (1978) dans la rivière Cynon. 
Ces auteurs proposent comme explication possible de cette diminu­
tion le fait déjà souligné par Piguet (1909) et Sperber (1948) que la 
reproduction asexuée cesserait chez les individus atteignant leur matu­
rité sexuelle. Ce n'est certainement pas le mécanisme qui a déclenché 
la forte baisse des effectifs de cette espèce dans l'Argens, car même 
pendant cette période le nombre d'individus matures ne dépassa guère 
10 % du total de la population. Les explications qui nous semblent 
les plus probables dans le cas présent sont : la brusque diminution du 
taux de scissiparité consécutive au franchissement par la température 
d'un seuil défavorable, l'apparition massive de prédateurs (larves d'in­
sectes fondamentalement) ou la baisse de la quantité de nourriture 
disponible. La première et la troisième de ces hypothèses ont déjà 
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été vérifiées par Van Cleave (1937) et Poddubnaya (1968) 
expérimentale même pour ce dernier auteur. 
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FIG. 5. — Evolution annuelle de la population de Nais elinguis. La flèche indique 
la présence et le nombre d'individus matures. 

Il convient également de signaler que dans d'autres milieux le pic 
d'abondance maximale et la période de maturité ont été constatés à 
différentes périodes de l'année : maturité au printemps (Pfannkuche 
1979), en été (Piguet et Bretscher 1913 ; Timm 1967 et 1970; Erséus 
1976), à l'automne (Timm 1967 et 1970) ; abondance maximale au 
printemps (Wachs 1967 ; Eyres et al., 1978 ; Pfannkuche 1979), en été 
(Percival et Whitehead 1930; Timm 1967), en hiver (Ladle 1971). 
D'autre part, Timm (1967) a observé des périodes de maturité et 
d'abondance maximale décalées dans le temps au cours de deux années 
successives, dans une même rivière. 

4. — DONNEES ECOLOGIQUES 

4.1. Autoécologie des principales espèces 

Dans ce paragraphe nous envisagerons les preferendums écologiques 
manifestés, dans la rivière Argens, par les espèces les plus abondan­
tes (plus de 50 individus récoltés). Les résultats sont résumés dans 
les tableaux III et VIL 

Stylodrilus parvus semble se développer surtout sur les fonds de 
galets, graviers et sables en courant modéré ou rapide mais elle se 
rencontre aussi en abondance dans les cailloux en courant rapide. Plus 
de 40 % des individus ont été récoltés à la station 8 ; cette espèce 
était aussi assez abondante dans les stations 3 et 9 et elle semble 

— de façon 
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•être absente uniquement des stations 2 et 11 (faciès lénitique) et de 
celles situées juste en aval de la confluence avec l'Eau Salée (stations 
5 et 6). Ces données sont en accord avec celles de Juget (1979) et de 
Martînez-Ansemil (1981) pour la rivière Tambre (Espagne); mais il 
•convient de souligner que Hrabe (1958) a également rencontré cette 
espèce en milieu lacustre. 

Les preferendums de Bythonomus lemani sont voisins de ceux de 
l'espèce précédente : fonds de cailloux, galets et graviers souvent légè­
rement sableux en courant modéré ou rapide. Mais près de 50 % des; 
individus ont été capturés à la station 5, première station en aval de­
là confluence avec l'Eau Salée, d'où S. parvus était absente. Nous 
n'avons pas rencontré B. lemani aux stations 4 (lit de mousses et 
hépatiques en courant rapide à très rapide), 2 et 11 (faciès lénitique). 
Les observations de Lafont (1977) et celles de Giani (1979) dans plu­
sieurs torrents pyrénéens reflètent le caractère Théophile de cette 
espèce dans les cours d'eau. C'est cependant dans les milieux lacustres 
que cette espèce a été récoltée le plus souvent (Piguet et Bretscher 
1913 ; Cernosvitov 1941 ; Juget 1958 ; Juget 1967...). Elle a même été 
prélevée à 300 m de profondeur dans le lac Léman par Juget (1958). 

Nous n'avons rencontré Ophidonais serpentina que sur les tiges de 
la végétation palustre qui envahit les stations 2 et 11. Plusieurs auteurs 
(Giani 1976 ; Timm 1970...) signalent un habitat semblable pour cette 
espèce alors que d'autres (Sperber 1948 ; Laakso 1967 ; Juget 1979) 
l'ont rencontrée sur des fonds vaseux ou sableux ; Sarkka (1969) l'a 
prélevée dans des eaux dont la salinité peut dépasser 3 %c. 

Nais communis est très répandue dans l'Argens. Elle colonise d'avan­
tage les mousses de la station 3 entre lesquelles s'accumule une quan­
tité considérable de matière organique qui provient du secteur situé 
en amont. Cette espèce se rencontre aussi assez abondamment aux 
stations 1 (source) et 2. D'après les nombreuses données de la litté­
rature cette espèce est assez ubiquiste et elle a même été souvent ren­
contrée dans des milieux saumâtres où la salinité atteignait des 
valeurs de 5 %0 (Laakso 1969). 

Comme N. communis, N. simplex colonise de préférence les mous­
ses de la station 3 et la végétation de la station 2. A la différence de 
N. communis elle semble absente de la source de l'Argens et des sta­
tions situées après la confluence avec l'Eau Salée. Cette espèce a été 
trouvée aussi bien dans les rivières que dans les lacs par différents 
auteurs. Piguet et Bretscher (1913) l'ont rencontrée sur des plantes 
aquatiques et le revêtement des jetées alors que Laakso (1969) l'a 
prélevée sur des fonds de pierres. 

N. bretscheri et N. barbata se rencontrent de préférence parmi les 
mousses et les algues filamenteuses en courant lent, modéré ou rapide. 
La première de ces espèces atteint son développement maximum à la 
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station 4 et la deuxième à la station 7. Aucune des deux n'a été trou­
vée à la source (station 1) ou dans la station 5 située juste en aval de 
la confluence avec l'Eau Salée. Selon les données combinées de nom­
breuses références bibliographiques (Piguet et Bretscher 1913 ; Juget 
1967 ; Sarkka 1968 ; Timm 1970 ; Ladle 1971 ; Lafont 1977 ; Learner et 
al. 1978...) ces deux espèces ont une large valence écologique en eaux 
douces mais Laakso (1969) signale également la présence de N. bar-
bata dans des milieux où la salinité peut atteindre 5 %c. 

Comme les deux espèces précédentes N. pardalis semble se dévelop­
per surtout parmi les mousses et les algues filamenteuses en courant 
rapide mais elle est l'espèce dominante de la communauté d'Oligo-
chètes de la source de l'Argens où elle représente près de 50 % des 
individus. D'après les données de la littérature, cette espèce se ren­
contre aussi bien dans les rivières que dans les lacs mais contraire­
ment à nos observations elle semble, selon certains auteurs (Wachs 
1967 ; Ladle 1971 ; Martinez-Ansemil 1981..), se développer aussi bien 
ou même davantage sur les substrats minéraux que dans la végétation 
aquatique. Laakso (1969) a prélevé cette espèce dans des eaux dont la 
salinité pouvait dépasser 2 %0. 

N. elinguis est de loin l'espèce d'Oligochètes la plus abondante dans 
l'Argens où elle représente plus de 35 % du total des individus de ce 
groupe. Nous l'avons récoltée dans tous les biotopes prospectés à 
l'exception de la végétation en faciès lénitique (stations 2 et 11) et de 
la source (station 1). Elle semble cependant former des populations 
plus abondantes sur les fonds de galets et sable en courant modéré 
ou rapide. D'après les données de la littérature cette espèce apparaît 
être très eurytope. Elle a été fréquemment trouvée dans les milieux 
saumâtres dont la salinité peut même atteindre 25 %c selon Lasserre 
(1966). 

Nous avons récolté N. alpina parmi les mousses et les hépatiques en 
courant rapide ou très rapide de la station 4 où elle domine la com­
munauté des Oligochètes en compagnie de N. elinguis et Lumbricillus 
kaloensis. Contraitrement à toutes les autres espèces de Nais récol­
tées dans l'Argens, N. alpina semble être uniquement inféodée au 
milieu lotique. Le caractère rhéophile de cette espèce a été souligné à 
plusieurs reprises dans la littérature. Quant à la nature du substrat, 
nos observations sont en accord avec celles de Laakso (1969) mais elles 
vont à rencontre de celles de Wachs (1967) dans la Fulda et dans l'Isar ; 
parmi une vaste gamme de substrats cet auteur note une préférence 
nette de cette espèce pour les fonds caillouteux. 

Nous avons récolté Stylaria lacustris dans la végétation en courant 
très lent ou lent, parmi les algues filamenteuses en courant modéré ou 
rapide et, plus rarement, sur les fonds de gravier en courant modéré. 
Nous n'avons prélevé cette espèce que dans les cinq stations situées 
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le plus en aval sur la rivière. Ces observations sont en accord avec 
celles de la littérature. Plusieurs auteurs (Laakso 1967 ; Sarkka 1968 ; 
Timm 1970...) ont signalé la présence de cette forme dans les milieux 
saumâtres. 

Henlea perpusilla était surtout abondante (plus de 50 % des indivi­
dus récoltés dans toute la rivière) parmi les mousses de la station 4 
en courant rapide ; cette espèce colonise aussi de façon non négligea­
ble les algues filamenteuses des stations 6 et 10 et la végétation de la 
station 2. Nous ne l'avons pas récoltée à la source (station 1). H. per­
pusilla se rencontre aussi bien en milieu terrestre (Nielsen et Chris­
tensen 1959 ; Gunst 1965 ; Nurminen 1970...) que dans les rivières 
(Kasprzak et Szczesny 1976), les torrents (Giani et Lavandier 1979) où 
même en milieu saumâtre (Rasmussen 1973). Mais il ne semble pas 
exister de données bibliographiques sur l'habitat préférentiel de cette 
espèce en eaux courantes. 

TABLEAU VII. — Substrat et vitesse de courant où se développent préférentielle-
ment les principales (n > 50) espèces d'Oligochètes de l'Argens. Substrats : A, 
B, C, G, Gr, H, M , S, T, Vp : même signification que pour les tableaux I et II. 
Courant : N, nul ; TL, très lent ; L, lent ; M , modéré ; R, rapide ; TR, très 
rapide. +, -f-, [ : même signification que dans le tableau VI. 

Nature du subî >trat Vitesse du courant 

s Gr a C B T Vp H M A Espèces N TL L M R TR 

+ + + s. parvus 44- + 

+ + + B. lemani + 4 
4- 0. serpentina + + + 

+ N. communis + 
+ N. simplex 4-
+ + N.. bretscheri + + 4-
+ + N. pardalis 

+t 
4-

+t + + + + + + + N. elinguis + +t 4-t + 
+ 4- N. alpina * 4- 4-

+ 4- N. barbata 4- 4- 4-

4- 4- S. lacustris 4- 4- 4-1 
+ +1 H. perpusilla 4-

4- L. kaloensis 4- 4-

+ + 4- E. tetraedra 4- 4- 4-

Lumbricillus kaloensis est un Enchytraeidae assez abondant dans la 
rivière Argens où il semble se développer davantage parmi les algues 
filamenteuses en courant modéré ou rapide. Nous l'avons rencontré 
surtout à la station 6 ; il semble être absent de la source et il est très 
faiblement représenté dans la végétation en faciès lénitique. Mis à 
part les récoltes de Wachs (1967) dans la rivière Fulda cette espèce 
n'avait été récoltée que dans le milieu saumâtre (Nielsen et Christen­
sen 1959 : Tynen 1966 ; Wachs 1967 ; Kasprzak 1972 ; Me Grath 1975 
et Healy 1980). 

Parmi les nombreux biotopes prospectés Eiseniella tetraedra ne 

semble absente que dans la végétation en faciès lénitique (stations 1 
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•et 2). Elle est surtout abondante dans le* nacrasses et les hépatiques-
de la station 4 en courant rapide ou très, rapide et sur les fonds pier­
reux de la station 10. Ces: observations sont en accord avec ïas;nom> 
breuses données de la biMiographie-(Itercivaï et Wïritehead 193£D;;Bem-
nike et Berg 1948 ; Wachs 1967'...).. 

4.2. Considérations sur la répartition: longitudinale 

La très forte minéralisation des. eaux des deux rivières étudiées quii 
reflète les fortes teneurs en kras Cl, Ca" et Mgf* et qui se traduit par 
une conductivité très élevée est à l'origine cTan peuplement en- G8U 
gochètes un peu particulier pour des eaux continentales. Ainsi, près, 
de 40 % des espèces recensées sont des: foraws; qui se rencontrent 
aussi bien en eau douce qu'en eau saumâtre.. 

La brusque augmentation de la teneur en CX des eaux de^ l'Argens, 
après la confluence avec l'Eau Salée entraîne ane modification dans; 
les peuplements d'Oligochètes : certaines espèces, plus caoractéristis-
ques des milieux saumsirés, telles N. etmguis; et L. kaloensis se< déve­
loppent davantage après la confluence alors: que d'autres uencontnéés 
plus fréquemment en eaux douces (H. goréiaides, N. communs?-,. M', 
simplex, N. bretscheri ,N. alpina et H. perpusUM notamment) forarerut 
des populations plus denses en amont de la confluence. 

Malgré le faible nombre d'individus récoltés dans l'Eau Sfalee; il 
semblerait, à la vue des tableaux II et IV, que la minéralisation des 
eaux et la pollution organique par les êgoûts du village de Baarjols 
soient aussi à l'origine des différences constatées entre le peuplement 
du ruisseau des Ecrevisses (station 12) et celui de l'Eau Salée.. La pré­
sence de Trichodrilus allobrogum dans l'Eau Salée confirme la résis­
tance de cette espèce à certaines pollutions organiques et industriel­
les comme nous l'avions signalé précédemment (Giarâ 1979). 

Compte tenu de son caractère sténotherme (15° =fc 0,5 °Q) la source 
de l'Argens présente un peuplement un peu particulier par rapport 
aux autres stations de la rivière. En effet ce peuplement est très peu 
diversifié : seulement 9 espèces sur les 35 recensées y sont représen­
tées. Bien qu'aucune de ces 9 espèces ne soit inféodée à cette station 
certaines y atteignent leur développement maximum (H. gordioides, 
N, pardalis, P. barbatus). 

Toutes les différences que nous venons de souligner au niveau de 
la répartition des espèces dans l'Argens et dans l'Eau Salée, sont, en 
somme, dues à des changements importants dans les conditions ther­
miques et surtout chimiques (minéralisation) de l'eau. Cependant 
comme l'avaient remarqués Wachs (1967) dans les rivières Fulda et 
Isar (Allemagne), Kasprzak et Szczesny (1976) dans la rivière Raba 
(Pologne) et Martinez-Ansemil (1981) dans la rivière Tambre (Espa-
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gne), l'influence de ces facteurs — qui sont en fait deux des principaux 

facteurs qui déterminent la répartition longitudinale d'un grand nom­

bre d'autres groupes d'invertébrés benthiques dans les rivières (Illies 

et Botosaneanu 1963) — ne se manifeste pas dans l'Argens par un 

remplacement des différentes populations d'Oligochètes le long du 

cours axial. 

Comme nous l'avions constaté dans le Tambre (Martinez-Ansemil 

1981), la répartition longitudinale des populations d'Oligochètes dans 

l'Argens ne traduit en somme que la distribution à l'intérieur des 

mosaïques de biotopes définies surtout par le substrat et la vitesse 

du courant. Ces mosaïques se succèdent de façon très irrégulière le 

long de l'Argens et ceci explique l'absence d'un remplacement plus ou 

moins continu d'amont en aval des peuplements d'Oligochètes. 
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